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Collection Cahiers d’Artistes
Par le biais de sa Collection Cahiers d’Artistes, Pro Helvetia soutient des artistes 

suisses prometteurs qui évoluent dans le domaine des arts visuels et qui ne pos-

sèdent pas encore de publication propre. Cet instrument de promotion existe de-

puis 1997. Sur recommandation d’un jury indépendant, le Conseil de fondation de 

Pro Helvetia désigne huit artistes ayant répondu à l’appel public de candidatures. 

Depuis 2006, les Cahiers d’Artistes sont publiés par la maison d’édition Edizioni 

Periferia, Lucerne/Poschiavo.

Les artistes sont largement impliqués dans la conception de leur publication. Les 

textes d’accompagnement sont rédigés par des personnalités généralement propo-

sées par eux. Chaque Cahier est bilingue: il est édité dans la langue maternelle de 

l’artiste et dans une seconde langue au choix.

Le tirage se monte à 1200 exemplaires: 300 pour les artistes, 500 pour des insti-

tutions culturelles sélectionnées en Suisse et à l’étranger, ainsi que 400 pour les 

librairies. 

Fondation suisse pour la culture Pro Helvetia
Pro Helvetia soutient l’art et la culture en Suisse et assure la promotion des 

échanges culturels tant à l’échelon national que sur le plan international. Dans 

le domaine des arts visuels, la Fondation encourage la qualité et contribue au 

rayonnement de l’art professionnel suisse. Elle soutient des projets qui visent à 

favoriser la création de réseaux et la promotion des artistes suisses en Suisse et 

à l’étranger, les interactions entre les différentes régions linguistiques suisses, 

le dialogue interculturel, ainsi que le discours actuel sur la création artistique 

contemporaine.

Collection Cahiers d’Artistes
With its Collection Cahiers d’Artistes (artists’ monographs) series, Pro Helvetia 

supports promising Swiss artists from the field of visual arts who have not yet 

been documented in a publication. This promotional instrument has been in exis-

tence since 1997. Based on the recommendation of an independent jury, the Pro 

Helvetia Board of Trustees selects eight artists who, following a public invitation, 

have submitted applications for this series. Since 2006, the Cahiers d’Artistes 

have been published by Edizioni Periferia, Lucerne/Poschiavo.

The artists play a decisive role in the design of the publication, including the 

selection of a writer, if they wish, for the accompanying essay. Each Cahier is 

bilingual: in the artist’s mother tongue and in a freely chosen second language.

An edition of 1200: 300 for the artist, 500 for selected art institutions and indivi-

duals at home and abroad, 400 for bookshops.

Swiss Arts Council Pro Helvetia
The Swiss Arts Council Pro Helvetia supports art and culture in Switzerland and 

promotes cultural exchange both at home and abroad. Pro Helvetia promotes the 

quality and identity of Swiss professional visual arts. It supports projects which 

cultivate the networking and promotional activities of Swiss artists at home and 

abroad, interaction between the various linguistic regions of Switzerland, inter-

cultural dialogue and the current debate concerning contemporary Swiss art.
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	 ÉLISE GAGNEBIN-DE BONS
	 LE RÉEL ÉCLAIRÉ PAR SES SIGNES.

Protéiforme, le travail d’Elise Gagnebin-de Bons se développe généreusement tant 
sur l’axe vertical de l’art, soit sa dimension historique, que le long de l’axe hori-
zontal, définissant quant à lui sa dimension sociale. Ce modèle, développé par Hal 
Foster (The Return of the Real, 1999), inscrit entre abscisse et ordonnée les repères 
de la réalité dont s’empare l’artiste. Mais ne nous y trompons pas, si la réalité 
semble bien être un élément crucial de son travail, elle ne se présente pas unique-
ment sous les traits d’objets qui, comme pour les dadaïstes ou les Nouveaux réa-
listes, auraient, par effet de translation, incorporé le champ de l’art. Le phénomène 
de société – violent le plus souvent – et la marginalité sont à considérer à leur tour, 
dans le cas qui nous intéresse ici, comme des éléments de la réalité constituant 
autant de sources immatérielles. Cris et chuchotements des hooligans, des fans de 
Death Metal ou des membres de sociétés secrètes fonctionnent alors comme des 
signes de la réalité à l’instar des objets qui l’habitent.

Ajoutons également que, selon René Descartes, la réalité appartient à ces notions 
fondamentales et premières de l’esprit inanalysable en éléments plus simples. La 
réalité est une chose qui est et qui présuppose une expérience irréductible à toute 
autre. C’est à ce type d’expérience que nous invite Elise Gagnebin-de Bons, un 
retour à l’immédiat.

Le collage, pratique que l’artiste affectionne particulièrement, se définit non seu-
lement par l’appropriation d’images préexistantes, créant un hiatus entre les lois 
de la représentation régissant les pratiques de la peinture et du dessin notamment, 
mais aussi par la combinaison d’éléments distincts dont l’unité se fait par juxta-
position. Dans le cadre de ce travail sur et à partir du réel, la démarche du collage 
est à rapprocher de celle de l’association libre préconisée par Sigmund Freud dans 
la cure psychanalytique. Ce dernier ne demandait-il pas : « Comportez-vous à la 
manière d’un voyageur qui assis près de la fenêtre de son compartiment, décrirait 
le paysage tel qu’il se déroule à une personne placée derrière lui. » (La Technique 
psychanalytique, 1911). Le collage chez Elise Gagnebin-de Bons officie de manière 
similaire, comme une réalité trouvée qui s’impose à elle.

Ses collages constituent, ou davantage, élaborent un vocabulaire et une syntaxe à 
même de saisir l’ensemble de son univers: récurrence d’un champ iconographique 
en lien avec le milieu du rock, de la marginalité mais aussi de la pensée révolu-
tionnaire comme dans Sans titre (2010) [ p. 19] où sont présents les membres de l’In-
ternationale situationniste Michèle Bernstein, Asger Jorn, Colette Caillard et Guy 
Debord (1959). Dans La Société du Spectacle (1967), qui annonce les événements de 
Mai 68, Debord critique la domination de la vie par la marchandise et, par là, l’alié-
nation de la société de consommation. Debord propose dès lors une (re)mise en acte 
de la conscience que l’on a de sa propre vie vis-à-vis de la pseudo-vie imposée par la 
société capitalise de l’après-guerre. Elise Gagnebin-de Bons travaille dès lors le réel 
afin non seulement de réveiller notre conscience mais davantage de questionner la 
portée critique et politique de l’art aujourd’hui.



.	 	 43

On retrouve le concept du collage et de la confrontation jusque dans les objets et 
les installations. Ainsi dans Rituels et Traditions (2007) [ p. 6], deux plateaux de 
bois gravés des mots « courage » et « loyauté » se voient associés à un ensemble 
de verres à vin blanc ornés de motifs d’armes à feu. Un discours mental complexe 
mettant en relation aussi bien le côté enivrant du breuvage, que la violence rete-
nue des armes figurées, s’élabore alors dans la réception immédiate de ces signes. 
Un mécanisme similaire s’établit dans Clous (2010) [ p. 5] qui offre au regard deux 
pointes en argile qui, de par leur surdimension, perdent leur fonction d’usage tout 
en conservant l’hypothétique violence du geste de manipulation requis.
	
Les sociétés secrètes, ou tout au moins les rituels de ces dernières, passionnent 
l’artiste, tant leurs codes semblent envahir ses œuvres. Elle a notamment réalisé 
un ensemble de bannières, objet qui, à son origine, devait faire office de signe de 
ralliement à tous les hommes appartenant à un même ban. Ainsi Cristal (2005) 
[ p. 9] décrit un cristal jaune sur fond brun dont la signification nous échappe et 
qui, bien que séduisant dans sa forme, nous garde à distance. Cette bannière 
pourrait en effet appartenir aussi bien à un ordre conspirateur, estudiantin, mys-
tique voire criminel. 

Ironhead (2009) [ pp. 40-41] use aussi de bannières mais provenant cette fois-ci de 
l’univers du Rock, et du Metal en particulier. Découpées en triangles puis cousues 
les unes aux autres, ces étoffes sont posées sur des planches de bois noir simple-
ment appuyées contre le mur. Bien qu’occultée par les découpes, l’identité des 
différents groupes musicaux est reconnaissable par certains codes iconographiques 
précis. Cependant, leur reconfiguration tout comme la palissade sur laquelle elles 
reposent leur octroie une fonction qui n’est plus celle d’être un simple témoignage 
physique d’une admiration fanatique. Tel un retable médiéval, Ironhead s’offre 
désormais à un culte aussi mystérieux que les adeptes susceptibles de le pratiquer. 
Adeptes dont fait peut-être partie le personnage de Sans titre (2009) [ p. 3]. Voilé 
aussi bien que masqué par l’image des crânes sur l’étoffe noir, ce dernier nous fait 
hésiter quant à une appartenance à un club de fan de Metal ou à un groupuscule 
aux activités obscures. 

Smoked (2008) [ pp. 10-11] est tout aussi mystérieuse. Il s’agit d’une grande pyra-
mide de bois bleu foncé au centre de laquelle figure un œil ouvert mais étrange-
ment vide et d’où pendent de ses flancs des lanières permettant dans l’absolu de 
l’accrocher en hauteur. Comme signes, ces bannières de tissu ou ces panneaux de 
bois échappent cependant à la réalité ou, tout au plus, entrent en résistance avec 
elle. Le doute subsiste en effet, et il semble impossible de savoir si les sociétés 
secrètes suggérées existent bel et bien.

Le secret ou mystère est un élément majeur du travail d’Elise Gagnebin-de Bons. 
Elle a ainsi été jusqu’à créer en 2002 le projet de La Cohorte [ pp. 24-25], société 
secrète extrêmement structurée bien qu’aux objectifs mystérieux. Réalité et fic-
tion se mélangent de par une confusion des signes, comme si le monde était regar-
dé à travers un miroir noir qui le lui reflèterait sous les aspects de la marge et de 
l’ombre. Réel cependant, certainement.

	 Marco Costantini
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	 ÉLISE GAGNEBIN-DE BONS
	 THE REAL ILLUMINATED BY ITS SIGNS. 

The protean work of Elise Gagnebin-de Bons grows copiously on both the vertical 
axis of art, i.e. its historical dimension, and along the horizontal axis, which defines 
its social dimension. This model, developed by Hal Foster (The Return of the Real, 
1999), marks out along the X and Y axes the milestones of the reality that the art-
ist takes hold of. But let’s make no mistake, while reality does seem to be a crucial 
element in her work, it does not appear just through the features of objects that for 
Dada or the New Realists may have integrated the field of art through a translation 
effect. The – most often violent – society phenomenon and being on the fringe are 
in turn to be considered in the case at hand as elements of reality that constitute 
so many immaterial sources. Cries and whispers from hooligans, Death Metal fans 
or members of secret societies then function as signs of reality, just like the objects 
that occupy it.  

We may also add that, according to René Descartes, reality is one of those funda-
mental prime notions of the mind that cannot be broken down into simpler units. 
Reality is a thing that is and presupposes an experience that cannot be reduced to 
any other. This is the type of experience that Elise Gagnebin-de Bons invites us to 
have, a return to the immediate.

Collage, which is something the artist is very fond of, is defined not just as the 
appropriation of pre-existing images, opening up a gap between the laws of rep-
resentation notably governing the practices of painting and drawing, but also by 
combining distinct elements into a unit obtained by juxtaposition. In the context 
of this work on and based on the real, the collage approach may be likened to the 
free association method recommended by Sigmund Freud during psychoanalysis. 
Did not Freud tell patients to imagine being on a train next to the window and 
describing to a person behind them everything they could see while looking out 
(Psychoanalytic Technique, 1911). With Elise Gagnebin-de Bons collage works in a 
similar way, as a found reality that thrusts itself upon her.

Her collages form, or better devise a vocabulary and syntax capable of captur-
ing her entire universe: the recurrence of an iconographical field in connection 
with the world of rock music, life on the fringe and also revolutionary thought, 
as in Untitled (2010) [ p. 19] featuring members of the Situationist International, 
Michèle Bernstein, Asger Jorn, Colette Caillard and Guy Debord (1959). In The 
Society of the Spectacle (1967), foreshadowing the events of May 1968, Debord 
criticizes the way life is governed by commodities and hence the alienation of the 
consumer society. Debord therefore proposes (re)awakening people to their own 
lives as compared with the phony life imposed by postwar capitalist society. Elise 
Gagnebin-de Bons then works on reality not only to make us awake and aware but 
more to question the critical and political clout of art today.

We again find this concept of the collage and of confrontation even in the objects 
and installations. Thus in Rituels et Traditions (2007) [ p. 6], two wooden trays 
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engraved with the words ‘courage’ and ‘loyalty’ are associated with a set of white 
wine glasses decorated with firearm motifs. A complex mental language linking 
the drink’s inebriating side and the repressed violence of the depicted weapons 
then comes through in the immediate reception of these signs. A similar mecha-
nism is set up in Clous (2010) [ p. 5], which shows two clay nails which, being 
oversized, lose their useful function while preserving the hypothetical violence of 
the required hammering gesture.

The artist is fascinated by secret societies, or at least their rituals, judging by the 
way her works are full of their codes. One thing she has made is a set of banners, an 
item that was originally intended to serve as a rallying sign to all the men belong-
ing to the same ban. Thus Cristal (2005) [ p. 9] describes a yellow crystal on a brown 
ground whose meaning escapes us and which, although having an attractive shape, 
keeps us at a distance. This banner could indeed equally well belong to a conspira-
torial, student, mystical or even criminal order.

Ironhead (2009) [ pp. 44-41] also uses banners, only this time taken from the world 
of Rock and particularly Metal. Cut up into triangles then sewn together, these fab-
rics are placed on black wooden plates mounted directly onto the wall.  Although 
hidden by the cut-outs, the identity of the various music bands is recognizable 	
through certain specific iconographical codes. However, their reconfiguration, 
along with the palisade on which they rest lends them a function which is no longer 	
mere physical testimony to a fanatical admiration. Like some medieval altarpiece, 
Ironhead now presents itself for cult worship that is as mysterious as the adepts 
likely to practise it. One of these may be the character in Untitled (2009) [p. 3]. 
Both veiled and masked by the picture of skulls on black material, this work has 
us hesitating as to membership of a Metal fan club or a tiny group engaged in some 
obscure activity.

Smoked (2008) [ pp. 10-11] is no less mysterious. Here we have a large pyramid 
made of black wood, with an open but strangely empty eye in the middle, and 
with thin straps hanging down the sides with which could always be used to hang 
it up.  As signs, these cloth banners and wooden panels nonetheless fall outside of 
reality, or at most enter into resistance with it. For the doubt will not go away, and 
it seems impossible to tell whether the suggested secret societies actually exist.

Secrecy or mystery is a major element in Elise Gagnebin-de Bons’s work. In 2002 
she went as far as to create the project for La Cohorte [ pp. 24-25], a highly struc-
tured secret society, although its aims remain a mystery. Reality and fiction 
become mixed up through a confusion of signs, as if the world were being viewed 
through a black looking-glass reflecting it back with the appearance of the fringe 
and shadow. Real however, very definitely.

	 Marco Costantini
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1976	 Née en/Born in 1976, vit et travaille à/lives and works in Lausanne, www.egdb.ch

 	

ÉTUDES / STUDIES
2000 	 Diplôme en arts visuels, ECAL, Ecole cantonale d’art de Lausanne

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES / SOLO EXHIBITIONS
2011	 Récollection, en collaboration avec David Gagnebin-de Bons, CHUV, Lausanne

2009	 post Post, duo avec Robin Michel, abstract, Lausanne 

	 Die Tagträume, standard/deluxe, Lausanne

2008 	 La Cohorte, en collabotation avec David Gagnebin-de Bons, Patio, Lausanne

2007 	 Un nouveau calme, duo avec Robin Michel, Davel 14, Cully*

2005 	 Sans Titre, Contexte Silo, Renens

	 Blindgänger, abstract, Lausanne

2004	 La Cohorte, en collaboration avec David Gagnebin-de Bons, Kata Trüb-Dubugnon et 

	 Sébastien Dubugnon, Basta, Lausanne

EXPOSITIONS COLLECTIVES / GROUP EXHIBITIONS (SELECTION)
2011	 Le Fédéral à semen-contra, Neue Kunst aus der Westschweiz, Rotwand, Zurich  

	 (Denis Pernet et Martin Jaeggi)

2010	 Kunstkonsum, lokal-int, Bienne

	 From Abstraction to Activism, Eternal Tour festival, Jerusalem and Ramallah (Denis Pernet)

	 Musée FMR, Nuit des musées, Lausanne

	 10 ans du Mudac, Mudac, Lausanne

	 Playground, Nyon (Virginie Morillo)

	 Black Mirror, Les Abris, Lausanne* (Marco Costantini)

2009	 Anonyme Zeichner no 10, Kunstraum Kreutzberg/Bethanien, Berlin

	 Transit, Renens* (Marco Costantini)

2008 	 Le Spectrarium, Pavillon suisse – Le Corbusier, Paris
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	 Abstract Pocket Collection, abstract, Lausanne 
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	 (Julien Fronsacq, Samuel Gross)

2005 	 Hoody Handy, Bis Heute, Berne

	 Sweet Security, Les Abris, Arsenic, Lausanne (donald)

2004 	 Dessins, duo avec Genêt Mayor, Circuit, Lausanne

	 The Great Escape, Lausanne

2003 	 Tout doit disparaître, Donzévansaanen, Lausanne (Eveline Notter) 

	 Sans titre, Edward Mitterrand, Genève

	 Bad Hotel – Videokünstler schlafen mit ihren Videos, Gessnerallee, Zurich
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	 Prix Manganel 1999 - 2000, ELAC, Lausanne (Fabrice Stroun)
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Elise Gagnebin-de Bons collabore, avec Robin Michel, à Post et à la structure artistique indépendante donald.
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1 	 sans titre, 2010, collage

3	 sans titre, 2009, photographie duratrans, caisson, avec David Gagnebin-de Bons

5	 Clous, 2010, argile, peinture

6	 Rituels et Traditions, 2007, bois gravés peints et verres 

7	 U. Bomber, 2006, dessin

9	 Cristal, 2005, bannière

10-11	 Smoked, 2008, bois gravé peint, lannières
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20-21	 Wheeling, 2010, plastique teinté
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31	 Car, 2009, dessin
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35	 W. T. Vollmann, 2006, dessin
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37	 Brutal Metal, 2010, sérigraphie

38-39	 sans titre, 2010, dessin

40-41	 Ironhead, 2009, installation tissus et bois

48	 De Dos, 2009, dessin
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